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	 L’épidémie de Covid 19 qui nous a relativement épargnés en ce premier semestre 2022, nous a 
permis de tenir toutes nos réunions. Outre l’assemblée générale annuelle des membres titulaires qui a 
entériné l’élection de deux nouveaux membres titulaires, de deux membres associés et de cinq membres 
correspondants, deux éloges funèbres ont été prononcés, le discours de réception du père Jean-François 
Chiron a été prononcé lors d’une séance solennelle, ainsi que 10 communications sur des sujets variés et 
touchant diverses disciplines faites lors de cinq séances académiques.

	 Un de nos membres titulaires non résidants, le comte Jacques de Maistre nous a quitté. Un hommage 
solennel lui a été rendu. 

	 Une sortie culturelle a pu être faite dans les Dombes et le Beaujolais. Elle nous a permis de visiter 
l’hôtel Pierre et Anne de Bourbon où nous avons découvert le Dictionnaire de Trévoux, puis le parlement 
de Dombes à Trévoux, de visiter le château de Vauxrenard, ainsi que le prieuré de Salles en Beaujolais.

	 Nous espérons que la pandémie nous laissera poursuive cet automne nos activités habituelles et 
participer aux manifestations qui contribuent au rayonnement et à la notoriété de l’Académie.

	 Vous trouverez dans ce journal le compte-rendu des séances du premier semestre 2022, ainsi que le 
programme du second semestre 2022.

Le Président
Pierre Geneletti

Le mot du président

Cliché C. Fachinger



Les séances de janvier à juin 2022
Mercredi 19 janvier 2022/15h (Salon de l’Académie)

Assemblée Générale annuelle (réservée aux membres titulaires) 

• Compte-rendu d’activités
• Compte-rendu financier
• Élection de nouveaux membres
• Programme de l’année 2022
• Questions diverses

Au cours de cette assemblée générale, les membres titulaires de l’Académie ont procédé à l’élection de deux 
nouveaux membres titulaires résidants, de deux membres associés résidants et de cinq membres correspondants.

Membres titulaires résidants

M. Jean-Henri Viallet

Ancien directeur adjoint de la CAF de la Haute-Savoie, ancien 
avocat au barreau de Grenoble, président de la Société d’exploitation du 
château et domaine de Montrottier, président de l’Académie Florimontane. 

Il a publié plusieurs ouvrages sur Jarrier, un village de Maurienne 
et sur Charles-Félix. Membre associé de l’Académie depuis 2019.

M. l’abbé Jean-François Chiron

Docteur en Théologie, prêtre du diocèse de Chambéry, professeur 
titulaire de Philosophie, Théologie et Sciences religieuses à la faculté 
catholique de Lyon. 

Doyen émérite, coordinateur du comité pour promouvoir la 
béatification de Camille Costa de Beauregard.

Auteur de nombreuses publications. Membre associé depuis 
2017.

Membres associés résidants

• M. Julien Coppier, membre correspondant de l’Académie depuis 2018.
• M. Vincent de Rivaz, membre correspondant de l’Académie depuis 2020.

Membres correspondants

• Mme Céline Bonnico-Donato
• Mme Caroline Bongard
• M. Frédéric Turpin
• M. Michel Kerautret
• M. Michel-André Durand



Séance académique du mercredi 16 février 2022

             Éloge funèbre de M. Jean-Charles Détharré prononcé par le procureur 
général honoraire et président honoraire de l’Académie Jean-Olivier Viout.
	
	 Juriste et historien, il a été avocat et bâtonnier de son ordre. Membre 
titulaire de l’Académie de Savoie, Jean-Charles Détharré en fut le trésorier 
pendant quinze ans. « C’est une personnalité atypique, habité par une culture 
aux multiples facettes, juriste bretteur de la plume et du verbe, attaché 
intimement à la Savoie et à son Académie dont il fut membre durant près de 
44 années. 

	 A travers ses écrits, son souvenir ne s’éteindra pas avec le temps. En 
ces murs qu’il a si assidument fréquentés, notre Académie continuera à faire 
mémoire de lui », Jean-Olivier Viout.

	 Communication du docteur Jean-Nicolas Tournier « L’histoire de l’homme façonné par les maladies 
infectieuses ». 

	 Le docteur Tournier, professeur et directeur de recherches au Val de Grace, 
prend exemple d’une dynastie, celle de Louis XIV, mise en péril pae les 
infections. Il explique que la conquête des Amériques s’est traduite par unn 
véritable génocide infectieux par l’introduction de la variole, de la rougeole 
et de la diphtérie. 

	 Les maladies imortées ont souvent joué un rôle plus important dans 
l’histoire que les guerres. L’hygiène, les vaccins, les antibiotiques ont permis 
à notre espérance de vie d’atteindre 80 ans, mais nos modes de vie actuels, 
sédentarisation, pollution, nouvelle pandémie à la Covid 19 mettent en péril 
cette évolution. Les virus ont souvent suivi la progression du chemin de fer 
ou des transports aériens. « Nous sommes à l’aube d’une histoire nouvelle 
des maladies infectieuses où l’homme est à la fois coupable et victime ».

	 Communication de M. Jean-François Arragain : « Octobre 1940. Naissance du Mouvement des Jeunes 
Gaullistes au lycée de garçons de Chambéry. Sa contribution à la Résistance savoyarde ». 

	 M. Jean-François Arragain proviseur honoraire 
du lycée Vaugelas a traité du mouvement des Jeunes 
Gaullistes du lycée de garçons de Chambéry. Un 
élève, âgé de 16 ans, Pierre Dumas entend l’appel du 
général de Gaulle et crée avec plusieurs camarades les « 
Jeunesses gaullistes ». 

	 Dès les années 40, ils diffusent des slogans à la 
radio de Londres et éditent un petit journal. Pour lutter 
contre le STO, ils fabriquent des faux papiers, puis 
se lient au maquis. Pierre Desroche succède à Pierre 
Dumas trop exposé. Six élèves du lycée furent déportés, douze fusillés ou tués pendant la Résistance et six sont 
morts dans les armées de la Libération. 

	 Madame Jeanine Dumas, présente, a apporté son témoignage et souligné l’importance du père et de la 
mère de Pierre Dumas dans son engagement. 



Séance académique du mercredi 16 mars 2022

Éloge funèbre de M. le comte Jacques de Maistre prononcé par M. Jean-Louis Darcel, membre titulaire.

               Le comte Jacques de Maistre, décédé cette année à 98 ans. Entré 
en 2004 à l’Académie comme membre titulaire non résident, il a exercé de 
hautes fonctions à la banque de Paris et des Pays-Bas.

	 C’était un homme de haute distinction, musicien amateur de 
qualité, et fils du peintre nabi Henri de Maistre.

	 Il prit sa retraite après la nationalisation de sa banque et se retira à 
Guiry-en-Vexin où il ouvrit les archives familiales de la branche française 
des Maistre aux universitaires et chercheurs qu’il accueillait avec le sourire.

	 Pour les conserver au mieux, il décida plus tard de les confier aux 
Archives nationales qui les mirent en dépôt aux Archives départementales 
de la Savoie.

	 Communication de M. Frédéric Mareschal : « Hector Chabal, un héros oublié ». 

	 Frédéric Mareschal, délégué du Souvenir français pour la Savoie, 
présente un héros oublié de la guerre de 1870, Hector Chabal. Sous-
lieutenant et officier payeur dans l’Armée du Rhin, il n’est pas armé et 
interdit de feu. Lors de la bataille de Rezonville, il voit ses camarades 
attaquer violemment les troupes allemandes. Comme il écrit dans ses 
mémoires, « comment rester calme ? ». Il ramasse le chassepot d’un mort, 
bourre ses poches de cartouches, abat un officier ennemi et parvient à 
s’emparer d’un drapeau prussien. C’est un désastre du côté allemand, mais 
l’offensive française s’arrête là ! « Si on nous avait laissé faire », écrira-t ’il ! 
Il remet le drapeau à son général le soir de la charge et passe rapidement 
lieutenant.

	 Fait prisonnier à la reddition de Metz, puis décoré de la Légion 
d’Honneur, il servira en Afrique avant d’entrer dans la gendarmerie. Il 
prend sa retraite à Chambéry où il était commandant de gendarmerie. Il 

est enterré à Charrière-neuve après son décès en 1910.

	 Communication de Mme Marie-Anne Guérin et de M. Sébastien Gosselin : « La rénovation du musée 
savoisien ».
	
	 Marie-Anne Guérin et Sébastien Gosselin, 
directrice et directeur adjoint du Musée savoisien, 
viennent présenter l’avancement de la rénovation 
du Musée. La mise aux normes du bâtiment et son 
adaptation à la présentation des collections a représenté 
un énorme travail en cours de finition. Les fouilles 
qui ont permis de découvrit les cuisines épiscopales 
et des sépultures sous la salle capitulaire ont amélioré 
la connaissance de l’histoire du bâtiment. Quant aux 
collections, de plus de 100 000 objets, elles ont été documentées et restaurées. Le parcours de visite a été repensé 
par thèmes : « Pouvoir et territoire », « Habitat », « Population et émigration », « Croire », « Ressources », … Et un 
espace pour les expositions temporaires a bien entendu été aménagé.



Séance académique du mercredi 20 avril 2022

	 Communication de M. Jean-Amédée Lathoud, membre titulaire non résidant : « La tragique histoire de 
deux petits ramoneurs mauriennais ».

	 M. Jean-Amédée Lathoud, avocat général honoraire à la cour de 
cassation, a conté l’histoire de deux petits ramoneurs mauriennais, objets 
de sévices, qui donna lieu à une affaire criminelle jugée à Chambéry en 
1856. Un agriculteur de Saint-Martin-la-Porte loue deux de ses enfants, 
François et Raphaël à deux maîtres ramoneurs du village. Ils partent pour 
la France. Suite à des traitements indignes et dégradants, François meurt 
à Romilly-sur-Seine. Raphaël est hospitalisé à Coulommiers avant de 
revenir en Savoie. 

	 Saisi de l’affaire le juge de Saint-Michel-de-Maurienne interroge 
les témoins, fait interpeller les maîtres ramoneurs par les carabiniers. Ils 
sont condamnés par la cour d’appel de Chambéry à quelques années de 
prison. La cour ne retient pas la mort de François car l’autopsie a été trop 
rapide et incomplète.

	 Communication de M. Denis Varaschin, président honoraire de l’Université de Savoie : « Paul Girod : un 
ingénieur entrepreneur de l’électrométallurgie ».

	 Paul Girod, savoyard d’origine, né dans le Valais, entre dans 
l’industrie à 22 ans. Il participe en 1903 à la création d’une société 
électrométallurgique qui utilise son propre procédé. Les investisseurs sont 
des banquiers suisses et sa propre famille. L’usine installée à Ugine, produit 
des aciers spéciaux utilisés dans plusieurs marines européennes. Il crée en 
1919 la plus grande aciérie d’Europe. Rachetée en 1941 par Schneider, elle 
voit sa production exploser avec la guerre, mais la demande s’effondre en 
1919. Peu présent et en mauvaise santé, Paul Girod est mis sur la touche. 
Il meurt en 1951 à Cannes et sera enterré à Ugine.

	 Il laisse le souvenir d’un technicien visionnaire et d’un patron qui 
avait le souci du bien-être de ses employés et de sa famille.

Séance académique du mercredi 18 mai 2022

	 Communication de M. Bruno Gachet : « Affranchissements de mainmortables en Savoie au XVIe siècle 
: innovation et évolution ».

      Bruno Gachet, historien, généalogiste et paléographe a traité de 
l’affranchissement des mainmortables en Savoie. Un sujet qui permet 
d’appréhender les relations souvent conflictuelles entre les différentes 
composantes de la société. Les charges seigneuriales sont complexes 
entre les introges, les loads, les servis, les droits d’usage, la taillabilité, 
le droit d’échute. Ces droits font l’objet d’un contrat notarial enregistré 
par la Chambre des comptes. Le seigneur fait souvent établir un terrier 
qui reprend tous les droits qu’il possède. Au fil des siècles ces droits 
donnent lieu à des contestations et à des conflits de plus en plus fréquents. 
L’Assemblée des Allobroges supprimera tous ces droits en 1792. 
 



	 Communication de M. François Demotz : « Les Alpes vues par le monde carolingien et ses héritiers ».

	 M. Demotz, professeur d’Histoire à l’Université Lyon II, présente 
une vision des Alpes du Nord aux Xe et Xe siècles. Les échanges sont 
nombreux à travers les Alpes, entre Lorraine, France, Saône et Rhône, 
et les provinces italiennes. Plusieurs dizaines d’auteurs en relatent le 
passage. Souvent, ils confondent les montagnes et les Alpes. Quant aux 
vallées, il s’agit seulement du prolongement des plaines. Les lieux sont peu 
mentionnés, sauf  l’abbaye de Saint-Maurice d’Agaune et le Mont-Joux, 
plus tard Grand Saint-Bernard. Les auteurs qui ont réellement traversé 
les Alpes sont impressionnés par les sommets, les chemins escarpés, les 
éboulements et la furie des torrents. Il faut être armé pour ce voyage car 
on peut rencontrer des séditieux. Les Sarrasins sont fréquemment évoqués. 
On n’hésite pas à sur valoriser les risques pour augmenter la valeur de 
l’exploit. 

Séance solennelle du vendredi 20 mai 2022

	 Discours de réception de M. l’abbé Jean-François Chiron : « Faire de la théologie dans un contexte de 
laïcité et pluralisme religieux ». La réponse est donnée par le professeur Christian SORREL.

	 Le père Jean-François Chiron explique que « Faire de la théologie, 
c’est rendre compte de Dieu et de son projet de salut, de l’intérieur, sans rechercher une 
rentabilité immédiate ». Il y deux risques dans l’Église catholique, « s’ouvrir 
au monde, au point de ne plus avoir grand-chose à lui dire » ou faire référence au 
passé en oubliant « que le passé ne vaut pas pour lui-même ». Entre ces écueils, 
le théologien doit suivre sa conscience et se fier à ce que la Parole a de 
convainquant. 

	 Le théologien travaille aussi dans un contexte de laïcité. Elle évolue 
entre neutralité et hostilité et reprend vigueur quand arrive un adversaire. 
C’est le cas d’une religion venue d’ailleurs. Dans ce contexte, la tentation 
est de voir un adversaire dans toutes les religions et le théologien s’efforce 
de faire le tri entre un religieux éclairé, et un religieux obscurantiste. La 
théologie catholique apporte à la Société une connaissance de ses racines 
qui ne se borne pas aux croisades, à l’Inquisition et aux guerres de religion. Connaître l’autre reste une exigence. 
En conclusion, le théologien œuvre à l’intérieur de l’Église en pratiquant le dialogue entre chrétiens à un moment 
où cela ne va pas de soi et où cette dernière est en difficulté pour des raisons bien compréhensibles.

	 Dans sa réponse, Christian Sorrel, professeur d’histoire contemporaine à l’Université Lyon II, rappelle la 
carrière du père Chiron, issu d’une famille d’industriels chambériens et d’un milieu intellectuel parisien. Après le 
lycée Vaugelas et une maîtrise de droit à Grenoble, c’est l’entrée au Grand séminaire de Lyon. 

	 Ordonné prêtre, Jean-François Chiron passe une licence de théologie à Rome puis rejoint Chambéry. Il 
enseigne ensuite au séminaire et à la Faculté catholique de Lyon dont il sera doyen de la Faculté de théologie. 
Christian Sorrel poursuit : « La théologie est une vocation intellectuelle au cœur de votre vocation sacerdotale. Notre Académie est 
un lieu religieusement neutre, mais non religieusement aseptisé et elle honore le théologien ».

	 Revenant sur le rôle du théologien, qui doit « développer une intelligence du religieux et participer d’une culture de 
paix, du bien commun et du vivre-ensemble », Christian Sorrel conclut : « vous entrez à l’Académie parce qu’elle a voulu entendre 
votre voix en ce qui la distingue et la qualifie. Nous sommes heureux de vous y accueillir et de vous inviter à contribuer à la diversité 
de nos travaux ».



Séance académique du mercredi 15 juin 2022

	 Communication de M. Alexandre Doglioni : « La vie de saint Jacques de Tarentaise, l’Apôtre des Ceutrons ».  

	 Monsieur Doglioni, directeur du lycée Sainte-Geneviève, évoque 
saint Jacques d’Assyrie, le fondateur de l’archevêché de Tarentaise. Né au 
IVe siècle d’une famille noble, il épouse le métier des armes. Pratiquant 
le zoroastrisme, il persécute les chrétiens rattachés à l’Église de Perse. 
Bouleversé par leur attitude, il se convertit et quitte son pays rejeté de tous. 
Il se forme en Syrie et rencontre son maître spirituel, saint Honorat. Il 
s’installe ensuite dans l’ile de Lérins avec ce dernier. 

	 Vers 410, Lérins surnommée «l’ile aux saints», a un rayonnement 
exceptionnel. Honorat devient archevêque d’Arles, alors primatiale des 
Gaules. Jacques le suit comme secrétaire. Quand il s’agit de créer un siège 
épiscopal à Moutiers, saint Honorat y envoie Jacques qui devient le premier 
évêque de Tarentaise en 427. Sa vie est parsemée de miracles. Trois ou 
quatre ans après, il laisse son siège à son diacre Marcel et retourne à Arles, 
où il meurt en 429 le même jour que saint Honorat.

	 Reprenant ses sources l’orateur fait la part entre le récit légendaire 
de la vie de Saint-Jacques de Tarentaise et les certitudes concernant son existence. Il conclut en évoquant le culte 
populaire de saint Jacques encore bien présent de nos jours en Tarentaise. 

	 Communication de M. Bruno Galland, directeur des Archives départementales du Rhône : « Les papes 
d’Avignon et la Maison de Savoie ». 

	 Monsieur Bruno Galland, chartiste et directeur des archives du 
département du Rhône, introduit l’installation des papes à Avignon 2309 
à 1378, leur sécurité n’étant pas assurée dans un système politique romain 
instable, soumis à l’influence des grandes familles locales. Il note les 
nombreuses visites des comtes de Savoie en Avignon et les services que 
ces derniers rendent à la papauté, tout en privilégiant leurs propres intérêts. 
En contrepartie, les nominations d’évêque dans les domaines des comtes 
leur sont souvent très favorables. 

	 Pendant le Grand Schisme d’Occident, Amédée VI reconnaît 
Clément VII (Robert de Genève), installé à Avignon, contre Urbain VI. 
Il participe à l’expédition de Louis d’Anjou en Italie, mais plus pour 
consolider ses positions que pour défendre le pape. Quand Benoît XIII 
remplace Clément VII, décédé, il lui retire progressivement son soutien et 
finit par l’abandonner.

	 En conclusion, Bruno Galland retient l’intérêt pour une puissance 
secondaire comme la maison de Savoie de voir la papauté installée à 

Avignon. Il est certain que cette proximité permit aux comtes de se renforcer dans leurs propres États et de 
conforter leur notoriété au sein des nations.



La sortie de l’Académie en Dombes et Beaujolais
Le jeudi 27 juin a eu lieu la sortie de l’Académie. Cette année, Dombes et Beaujolais sont au programme. 

	 La visite commence par le musée de l’hôtel Pierre et Anne de Bourbon à Trévoux, où nous avons découvert 
le Dictionnaire de Trévoux publié de 1704 à 1777 par les jésuites contre les Protestants et l’Encyclopédie.

	
	

	 C’est ensuite la magnifique salle du Parlement de Dombes qui est visitée sous la conduite de Jean-Amédée 
Lathoud et en présence des membres du tribunal de proximité actuel. 



	

	

	



	 Le repas de midi est pris à la maison du Beaujolais à Belleville. Un violent orage nous oblige à rester à table 
plus longtemps que prévu.

	 L’après-midi est consacré d’abord à la découverte du prieuré de Salles, de son église, de son cloître et des 
bâtiments clunisiens. Les poètes de l’Académie ont pu profiter de l’occasion pour exercer leurs talents.



	 Une visite privée du château de Vauxrenard à Gleizé, sous la conduite de sa propriétaire Mme de Corbiac 
termine la journée avant un retour à Chambéry.

Brèves d’actualité
	 Le 6 avril, l’Académie a apporté son patronage et sa contribution au spectacle du Bailliage de Chambéry 
de la Compagnie de Savoie, « Musiques et patrimoine », donné dans le théâtre Charles Dullin, au bénéfice de la 
réfection du Grand Salon. Devant une salle comble, chanteurs, danseurs, musiciens amateurs et professionnels ont 
fait démonstration de leurs talents.

	 Le mercredi 18 mai, notre confrère Robert Deloince a accueilli dans les locaux de l’Académie une délégation 
de jeunes du Conseil départemental des jeunes.

	 Le vendredi 6 mai, le président, le président honoraire et plusieurs membres de l’Académie ont participé 
à la cérémonie de remise du drapeau des Combattants volontaires de la Résistance et de celui des Fils et Filles des 
Morts pour la France au lycée Vaugelas.

	 Le mardi 7juin, le président, le président honoraire, Robert Deloince et quelques membres de l’Académie 
ont assisté aux conférences du 34e Congrès Vauban, à Montmélian.



Le programme prévisionnel du 2e semestre 2022
(sous réserve)

Mercredi 21 septembre 2022 à 16h (Salle de l’Académie)

•	 Communication de M. Christian Guillere(membre titulaire) : « Finance et pouvoir. Le comté de Savoie 
sous le règne d’Amédée V (1285-1323) ».

•	 Communication de M. Éric Brunat : sujet sur l’Ukraine.
•	

Vendredi 30 septembre 2022 à 16h (Salon d’honneur de l’Hôtel de Ville de Chambéry)

•	 Discours de réception de M. Jean-Henri Viallet      
•	 Réponse de M. Michel Amoudry

Mercredi 19 octobre 2022 à 16h (Salle de l’Académie)

•	 Communication de M. Frédéric Meyer : « La Savoie dans la dorsale catholique ».
•	 Communication de Madame Marie-Claire Bussat-Enevoldsen : « La mort de François de Sales (Lyon 

28 décembre 1622) vécue par Jeanne de Chantal : « Que celui qui a fait la plaie puisse la guérir ! ». Que 
fera-t-elle alors ?

Vendredi 28 octobre 2022 à 16h (Salon d’honneur de l’Hôtel de Ville de Chambéry)

•	 Discours de réception de M. Bruno Berthier. 
•	 Réponse sera donnée par M. Jean-Louis Darcel.

Mercredi 16 et jeudi 17 novembre 2022 à 14h30 (Cour d’appel de Chambéry, Conseil départemental)

•	 Colloque sur « Les archives judiciaires de la Savoie avant l’Annexion : un héritage, un chantier et 
des perspectives ». Séance commune entre l’Académie de Savoie, les Archives départementales de la 
Savoie, la faculté de droit de l’Université de Savoie.

Mercredi 14 décembre 2022 à 15h (Salle de l’Académie)

•	 Communication de M. Christian Regat : sujet en attente
•	 Communication de Mme Anne-Sophie Nardelli-Malgrand : « Rita de Maugny, une aristocrate 

européenne dans la tourmente de la Grande Guerre ».
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